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Introduction. 

Il y un mois nous avons publié le rapport d’une première évaluation sur l’éducation et 
d’autres volets d’activités dans la sous-préfecture de Kouango. Il a fallu  en second 
lieu compléter ce premier  bref aperçu par des informations spécifiques à chaque 
formation scolaire et faire ressortir clairement  les opportunités d’interventions à 
apporter en vue de juguler la baisse continuelle des activités scolaires dans cette 
entité. 

Nous avons sillonné la Sous-préfecture sous une grande émotion au vu des 
centaines des maisons incendiées et les traces d’écoles disparues du coup par suite 
d’incendies  des  villages entiers. Avec l’amélioration progressive de l’environnement 
sécuritaire, il y a urgence d’apporter des solutions complémentaires en vue de 
consolider les efforts déployés à travers les écoles actuellement fonctionnelles que 
nous avons recensées. 

Contexte. 
En janvier 2013 la sous-préfecture de Kouango a été investie par la coalition Séléka 
en progression vers la capitale qui tombera à son tour deux mois plus tard. Depuis, 
c’est la descente aux enfers pour les populations de cette entité administrative 
difficilement accessible mais regorgeant d’importantes ressources naturelles et ayant 
une économie diversifiée.  
Jusqu’à la fin de l’année dernière, la sous-préfecture de Kouango s’est retrouvée 
dans une situation d’autarcie forcée et loin de toutes les solidarités internationales. 
Beaucoup des facteurs ont concouru au maintien de cet isolement : 
¶ Accès à partir de Grimari et Bambari bouchés par les deux groupes 

belligérants (ex-Séléka et Anti-Balaka). 
¶ Etat de route médiocre décourageant les transporteurs et les opérateurs 

économiques. 
¶ Absence d’opérateur téléphonique et manque communication avec la capitale 

et d’autres villes du pays. 
La situation s’est empirée avec l’apparition du mouvement anti-Balaka qui a 
approfondi le clivage entre les communautés chrétienne et musulmane. La ville de 
Kouango étant occupé par les combattants ex-Séléka, les miliciens anti-Balaka n’ont 
jamais réussi à y pénétrer et déloger ces derniers. Au contraire, ils ont été repoussés 
et tenus éloignés de la ville de Kouango. 
Pendant ce douloureux isolement, la ville de Kouango devait sa survie en partie aux 
approvisionnements risqués par les commerçants soudanais. Ces derniers viennent 
avec les produits de consommation courante (sucre, sel, huile végétale, et les 
produits manufacturés) et emportent le café et parfois le bois au retour. L’autre 
source d’approvisionnement comprend les petits commerçants en provenance de 
Bangui dans des baleinières tout au long de l’année, bravant les eaux basses de la 
saison sèche. 
Au moment où le pays amorce le revirement vers la pacification, la sous-préfecture 
de Kouango en sort ensanglantée, notamment des centaines des vies humaines et 
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des maisons incendiées.    Enfin, depuis mai dernier une nouvelle page s’est ouverte 
à Kouango, l’arrivée et l’installation d’un détachement des casques bleus. Nous 
espérons que les conditions sont remplies pour la relance des activités qui 
permettront aux paysans de recouvrer progressivement leur équilibre socio-
économique d’antan.  
 
Méthodologie de l’évaluation 
Dans le cadre de cette évaluation, trois (3) approches méthodologiques ont été 
utilisée : 
Education 

1. Remplissage des fiches de collecte de données fournie par le cluster 
éducation ; 

2. Entretien avec les directeurs, maitres ou le bureau l’Association des Parents 
d’Elève (APE) et ; 

3. La visite du terrain pour appréhender la réalité.  
Sécurité alimentaire  

1. Organisation des focus groupes (Groupe des femmes, homme) ; 
2. Entretien avec les personne ressource (autorités administrative et religieuses); 
3. Visite de terrain ou au sein des ménages ; 

A ceux-ci s’ajoute les interviews avec les personnes ressources.  
 
Equipe de l’évaluation 
L’équipe de cette évaluation est composée de: 
 

Noms et prénoms Entité Profession Téléphone 
BEN BALA K. Martin PNRM Coordonateur des 

programmes 
72 78 82 80 

    75 20 55 78 
PONABA Albert  Inspection Académique 

du Centre-Est 
Inspecteur Chef 
Secteur Scolaire 

72 74 14 64 
    75 53 19 12 

NGARCHO Kévin PNRM Enseignant 72 16 28 68 
DOMBETI Perrin PNRM Chauffeur 72 43 29 62 
    

 
Période 
Cette évaluation a eu lieu du 24 au 29 mai 2015. 
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RESULTATS 
 
1. Education. 
L’enseignement a reçu un coup de frein dès l’aube de l’année 2013 avec l’occupation 
de la contrée par la coalition Séléka de l’époque. L’insécurité généralisée qui a 
prévalu  pendant les deux années suivantes a annihilé toutes les velléités de reprises  
de l’enseignement. Aussi c’est avec beaucoup de peine que certaines écoles de la 
sous-préfecture de Kouango ont ouvert leurs portes en avril dernier. En outre le 
climat d’incertitudes continue de  planer car une  partie de la population reste  en 
refuge en RDC et une autre comprenant ceux issus des villages incendiés vit encore  
en brousse, hantée par la peur d’être la cible d’une nouvelle attaque.  
 
1.2. Les établissements scolaires. 
Pour une meilleure exploitation de ce rapport, nous avons reparti les écoles en 2 
groupes : 

i. Les écoles fonctionnelles dont la visite est sanctionnée par une fiche de 
renseignement. 

ii. Les écoles qui ne fonctionnent pas. Cette section regroupe les écoles des 
villages dépeuplés et celles disparues dans la foulée de l’incendie du village.  
 

1°. Ecoles fonctionnelles. 
Nous avons visité une trentaine d’écoles auxquelles nous avons pu accéder. Nous 
avons rencontré et   interviewé les responsables des  20  écoles  trouvés surplace. A 
défaut du directeur ou d’un enseignant, l’équipe APE de l’école nous servait 
d’interlocuteur. 
 
Tableau 1: Liste d’écoles de la sous-préfecture de Kouango  fonctionnant cette 
année. 
 

N° Nom de 
l’école 

Emplacement ELEVES Enseignants 
Date de 

réouverture Ville/commune Axe* G F T 
Instit
uteur M.P. T 

1 CES  
Kouango Kouango-Ville P 25 5 30 0 6 6 03.04.’15 

2 Centre 1-
Garçon Kouango-Ville P 316 134 450 1 3 4 19.01.’15 

3 Centre 2 
Filles Kouango-Ville P 134 290 424 3 3 6 19.01.’15 

4 Maternelle-
centre Kouango-Ville P 13 20 33 0 2 2 23.03.’15 

5 Mbalango Azengue-Mindou  S 144 38 182 0 3 3 15.04.’15 

6 Goussiema Azengue-Mindou P 201 133 334 0 4 4 02.04.’15 
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7 Maternelle 
Bianga Cochiou-Toulou S 30 19 49 0 2 2 16.03.’15 

8 Bianga Cochiou-Toulou S 201 53 254 0 4 4 10.03.’15 

9 Lihoto Azengue-Mindou P 237 47 284 0 2 2 13.03.’15 

10 Bangao Azengue-Mindou P 200 81 281 0 3 3 09.04.’15 

11 Bombala Azengue-Mindou P 260 167 427 0 3 3 06.04.’15 

12 Ngadza Azengue-Mindou P 390 126 516 0 2 2 02.04.’15 

13 Sioua Azengue-Mindou P 244 173 417 0 3 3 27.04.’15 

15 Matrenelle-
Bomballa 

Azengue-Mindou P 24 10 34 0 1 1 23.03.’15 

16 Ngoubanga Cochiou-Toulou S 46 34 80 0 2 2 23.04.’15 

17 Zouhougou Azengue-Mindou P 97 24 121 0 2 2 13.05.’15 

  Total     2562 1354 3916 4 45 49   
   * P : principal   S : secondaire. 
 
 

 

 
 
 
Il semble que les écoles Goya, Kossamba et Galabourouma sont fonctionnelles. 
Nous n’avons pas pu accéder à ces villages proches de la société SUCAF. Voulant 
barrer le passage aux commerçants soudanais, les miliciens anti-Balaka ont 
démantelé tous les ponts rendant du coup l’accès impossible aux moyens des 
déplacements usuels. 
 
A la lumière des données chiffrées du  tableau récapitulatif ci-dessus, il s’avère 
nettement que : 
 

Garçon
s

65%

Filles
35%

Représentativité par sexe des élèves

Instituteurs
8%

Maître 
parents

92%

Répartition d'enseignants par catégories



 
Person in Need Relief Mission                                           Person in Need Relief Mission 

 
 
 
 

Kd.bbala@yahoo.com    72 78 82 80 / 75 19 15 00    thierryezechielyongo@yahoo.fr 

 
Appui et Service au Développement durable 

6 

ü La sous-préfecture de Kouango compte 17 écoles fonctionnant normalement et 
sous encadrement d’un comité d’Association des Parents  d’Elèves (APE). 

ü Parmi les 17 écoles, un collège, 13 écoles primaires et 3 écoles maternelles.  
ü Pour une total de   3916 écoliers, aucune infrastructure sanitaire ni point d’eau ou 

dispositif lave-mains pour des fins hygiéniques. 
ü Pour un total de 3916   écoliers on compte  49 enseignants dont 4  titulaires et   

45 maitres-parents; autrement dit 1 instituteur pour 979   élèves ou   un  maitre 
parent pour    87 élèves.  

ü Faible représentativité des femmes, on en trouve 5 dont 3 en maternel.  
ü Aucune cantine scolaire ne fonctionne sur toute l’étendue de la sous-préfecture. 
 
 

Photos 1 et 2 : Le village Bianga abrite une école viable aux classes nombreuses. Une alerte sur la malnutrition, 
la famine et la mortalité infantile a été lancée le mois dernier dans la commune de Cochiou-Toulou. 

Par contre dans d’autres villages où les bâtiments en pisé sont tombés en ruine, les 
parents d’élèves trouvent des solutions alternatives pour faire fonctiognner l’école du 
village comme le dit la photo ci-dessous. 
 

 
. 
 
 

 

Photo 3 : Village Oumba, l’église sert de salle de classe 
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2°. Ecoles non fonctionnelles. 
 
Ecoles abandonnées par suite de dépeuplement du village. 
Beaucoup des villages attaqués par les miliciens Peuhls se sont brusquement vidés 
de leurs habitants. Ces derniers ont dû emprunter l’une des trois destinations 
suivantes : 
i. La forêt : dans les régions forestières presque chaque ménage dispose d’une 
chaumière au champ. Cette habitation de fortune peut servir de résidence de 
campagne à l’époque des récoltes et des travaux post-récoltes. Pendant les crises 
armées les familles s’y retirent, emportant avec eux le bétail et les effets de valeurs 
(vêtements, ustensiles, machines ou engins). 
ii. Ville de Kouango : espace urbain sécurisé par le général Peuhl. Qui a réussi à 
maintenir la discipline et la sécurité dans l’espace allant de Lihoto à Kouango. 
Kouango est l’une des rares villes où on ne signale aucun frottement dans la 
cohabitation entre chrétiens et musulmans. 
iii. La RDC sur  l’autre  rive : reflexe instantanée et solution sûre pour et selon les 
habitants des villages côtiers. Deux facteurs sociologiques favorisent cette option 
pourtant extrême à laquelle  il fallait recourir en dernier recours : le lien des parentés 
et la complémentarité des besoins qui ont  cimenté les relations entre les clans 
riverains depuis plusieurs générations successives. 
 
Il importe de  souligner que beaucoup d’écoles abandonnées sont de belles 
constructions, fruits du projet CARITAS-Banque mondiale. Ces ouvrages sont 
souvent  vandalisés (portes, fenêtres, tôles, poutres) par suite d’absence humaine 
totale et prolongée  dans les parages. C’est le cas pour les villages Gofo, Lekpa et 
tant d’autres. 
 

   

Photo 4 et 5 : Ecole Gofo, aujourd’hui abandonnée. A droite, on aperçoit l’autre battant de la porte 
emporté. 
D’autres écoles n’ont pas fonctionné faute d’enseignants dans les villages. C’est les 
cas pour les écoles Nguidjiwou et Gouasse-mindou dans la commune d’Azengue-
Mindou. Les équipes APE de ces deux écoles ont été également interviewées. 
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Liste des écoles fonctionnelles ayant bénéficiées l’appui de l’UNICEF en kit 
scolaire 

N° Noms de 
l’école 

Emplacement Elèves Enseignants Date 
d’ouvertur

e village Axe G F T Inst M.P T 

01 Centre 1-
Garçon Kouango-Ville P 316 134 450 1 3 4 19.01.15 

02 Centre 2 
Filles Kouango-Ville P 134 290 424 3 3 6 19.01.15 

03 Goussiema Azengue-Mindou P 201 133 334 0 4 4 02.04.15 
04 Lihoto Azengue-Mindou P 237 47 284 0 2 2 13.03.15 
05 Bangao Azengue-Mindou P 200 81 281 0 3 3 09.04.15 
06 Ngadza Azengue-Mindou P 390 126 516 0 2 2 02.04.15 
07 Sioua Azengue-Mindou P 244 173 417 0 3 3 27.04.15 
Total 1722 984 2706 4 20 24  

 
D’autres écoles occupées par les premiers retournés de la foret, ne serviront plus du 
lieu d’instruction  mais d’abri faute d’assistance ou de solution alternative. 
 

   
Photo 7 et 8 : Village Chenda, à gauche cette famille sortie  de la forêt occupe l’école. 
A droite, une vue de son voisinage sinistre, cette famille n’avait pas un autre choix. 
 
 
Liste d’écoles non fonctionnelles. 
 

N° Nom de l’école 
Emplacement Situation actuelle. 

Ville/commune Ax
e 

 

1 Ngoyenda Kouango-Ville P Pas d’enseignants ni élèves ni bâtiments 
2 Wazangba Kouango-Ville P Pas d’enseignants ni élèves ni bâtiments. 
3 Gouasse-Mindou Azengue-Mindou S 2 enseignants disponibles mais pas d’élèves. 
4 Nguindjiwou Azengue-Mindou S Villages dépeuplés 
5 Singa Azengue-Mindou   
6 Vili Azengue-Mindou   
7 Pende Azengue-Mindou  Villages incendiés et populations réfugiées à 

Kouango vivant dans une grande précarité, 
sans abris le long de la rivière Ouaka. 

8 Kolombalango Azengue-Mindou  
9 Chenda Kouango-Ville  
10 Ngaza Toko Kouango-Ville  Bâtiments tombés en ruines et villages 
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11 Gawa Kouango-Ville  vidées de ses populations. 
12 Oumba Kouango-Ville  
13 Goasse Kouango-Ville  
14 Gbada Cohiou-Toulou  
15 Rendekouzou Cohiou-Toulou  
17 Gofo Cohiou-Toulou  
18 Gbadigoro Cohiou-Toulou S Ecoles se trouvant de long de la rivière 

Oubangui, bâtiments en ruine, toute la 
population s’étant refugiée en République 
Démocratique du Congo 

19 Ouka Cohiou-Toulou S 
20 Lema Cohiou-Toulou S 
21 Dena Cohiou-Toulou S 
22 Sabegoude Cohiou-Toulou S 
23 Kpata Cohiou-Toulou S 

 
 

Ecoles en ruines et villages dépeuplés. 

24 Tokokotta Cohiou-Toulou S 
25 Gbaguebebe Cohiou-Toulou S 
26 Gbabaya Cohiou-Toulou S 
27 Gbamassa Cohiou-Toulou S 
28 Gbakoundji Cohiou-Toulou S 
29 Gbabate Cohiou-Toulou S 
30 Tchimba Cohiou-Toulou S 
 
Répartition des écoles par état de fonctionnalité 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
NB: Toutes ses écoles sont encore fermées et le graphique présente les causes de 
la fermeture. 
 
3°. Ecole disparues après incendies du village. 
Parmi les villages incendiés, quelques-uns abritaient des écoles fondamentales 1. 
Ces établissements ont ipso facto disparu. Celles en matériaux durables ont résisté 
au passage des pyromanes. 
 
 

Liste des écoles disparues visitées 
N° Nom de l’école Localité Axe Etat actuel 
01 Ecole Pendé Pendé S Disparu 
02 Ecole Goffo Goffo S Disparu 
03 Ecole Wazangba Wazangba S Disparu 

 

 

Ecole fermée

Ecole avec enseignant 
disponible mais fermée

Ecole sans enseignant

Ecole en ruine
66,7%

23,3%

3,3%

6,7%
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Il existe de nombreux autres villages brulés auxquels on n’a pas pu accéder pour 
diverses raisons insurmontables. Beaucoup bâtiments  en pisé se trouvant le long du 
fleuve ont progressivement perdu leurs traces. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 6.  Village Wazangba : L’équipe APE de l’Ecole Wazangba après l’interview et  l’interpellation  de 
 l’enquêteur,  pose sur l’ancien emplacement de l’école. Pas de solution en vue, encore  
 une troisième année sans cours ! 
 

2. Eau, hygiène et assainissement. 
Nos enquêtes en rapport à ce volet se sont limitées à l’espace scolaire. Il est 
d’emblée  
frappant de constater que nous n’avons relevé aucune infrastructure sanitaire en état 
de fonctionnement sur toute l’étendue de la sous-préfecture.  
 
Infrastructures sanitaires. 
On ne compte aucune école abritant des latrines si ce n’est des vestiges des 
anciennes constructions ayant servi les décennies passées. 
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Photo 9: Ecole Lihoto, plateforme des anciennes latrines. Infrastructure  
Sanitaire facile à réhabiliter. 
 
Point d’eau. 
Les points d’eau (robinet, puits) pour usages spécifiquement sanitaires ou les 
dispositifs pour se laver les mains n’ont été observées nulle part. Même les écoles se 
trouvant dans des missions ne se détachent pas du lot. 
Cette absence totale d’infrastructures sanitaires risque de faire habituer les enfants à 
des pratiques malsaines étant donné les besoins hygiéniques quotidiens  inévitables. 
Dans beaucoup d’écoles le bas du mur arrière des bâtiments sert souvent d’urinoirs 
pour les garçons et d’autres personnes du sexe masculin tandis que les écolières au 
début d’adolescence prennent le risque quotidien de s’enfoncer un peu dans la 
brousse pour se soulager. C’est le triste sort d »environ…………élèves que compte 
la SPK.   
Cet état des choses est pénible sinon plus dur pour le personnel enseignant qui doit 
briller par le bon exemple en évitant tout regard discret d’élèves en cas de miction. 
 
3. Sécurité alimentaire. 
C’est la première fois depuis plus de trois ans que la sous-préfecture de Kouango 
reçoive une assistance agricole et peut-être alimentaire si les tractations en cours 
avec le PAM aboutissent. Le monde humanitaire devrait garder à l’esprit ce point en 
évoquant le cas de Kouango. 
 
La FAO a financé l’approvisionnement de 1500 ménages vulnérables  en semences 
et matériel aratoire. Le dispatching de ces lots s’établit de la manière suivante : 
¶ 600 ménages recevront chacun : 20 kg d’arachide, 10 kg de maïs, 1 kg de 

sésame et 3 houes (2 de marque Ceylan et 1 locale ou  linda). 
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¶ 600 ménages recevront chacun : 20 kg d’arachide, 10 kg de paddy, 1 kg de 
sésame et 3 houes (2 Ceylan et 1 linda). 

¶ 300 ménages recevront chacun : 20 kg d’arachide, 10 kg de sorghos, 1 kg de 
sésame et 3 houes (2 Ceylan et 1 linda). 

 
Ce kit permettra à chaque ménage de semer un minimum de 50 ares (0,5 ha) et 
d’entretenir ce champ. 
Le PNRM doit user de tous les moyens pour contenir le mécontentement de la 
population qui estime dérisoire ce nombre de 1500 ménages programmés pour une 
zone non assistée depuis de nombreuses années. A cela s’ajoute la vague des 
familles revenant de la RD Congo qui viennent se faire enregistrer et réclamer le kit 
agricole. 
 
Les situations alimentaire et nutritionnelle  se sont  dégradées aux alentours de 
Bianga dans la commune de Cochiou-Toulou. Les ménages ballotés çà et là en 
fuyant les règlements de compte entre les éleveurs  peuhls et les miliciens anti-
Balaka ne disposent d’aucune réserve d’aliments.  
 
La ville de Kouango fait également face  à une insuffisance   des légumes sur le 
marché et le secteur maraicher est complètement déstructuré. Il n’y ni semences  ni 
encadrement des groupements maraichers de Kouango.  
 
Par ailleurs, un problème d’espace se pose autour de la ville de Kouango et fait 
redouter une implosion. Craignant les incursions fréquentes des miliciens anti-
balaka, beaucoup d’éleveurs peuhls se sont retirés à Kouango avec leurs cheptels. 
Pour la même raison ils sont tenus à ne pas sortir au-delà d’un rayon de 5 km avec 
les troupeaux. La fréquence élevée des passages dans une aire restreinte de savane  
a fini par occasionner  la rareté de la verdure obligeant ainsi les bêtes de déborder 
sur les champs du voisinage ou sur leurs chemins. 
Nous sommes au début de la campagne agricole. Les cultivateurs et les éleveurs 
sont conscients de ce potentiel problème loin de trouver une réponse dans 
l’immédiat.  
 
Enfin, la production halieutique, principale source de revenus pour les paysans 
riverains a lourdement chuté et la conséquence s’étend jusqu’au marché. Plusieurs 
femmes vivaient de la vente de poissons pour approvisionner la ville de Bangui. 
Aujourd’hui pêche artisanale  qui mobilise beaucoup des personnes est en perte de 
vitesse. Ce secteur vital est en péril si rien n’est fait  pour réorganiser la filière 
produite halieutiques à Kouango. 
 
4. Personnes déplacées. 
La situation est évolutive et sans cesse changeante dans la sous-préfecture de 
Kouango, tant à l’intérieur qu’à partir de l’extérieur et voire de l’étranger. 

Les déplacés internes viennent surtout des villages éloignés sous domination des 
miliciens anti-Balaka. La dernière vague des déplacés internes est venue de l’axe 
Lihoto-Pende sur l’autre rive de la rivière Ouaka. Ils vivent épars le long de la rivière 
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Oubangui, en aval de la ville de Kouango dans un dénouement total, sans abri ni 
assistance.     

D’autre part, les ménages retournant de la RD Congo se font de plus en plus 
nombreux et commencent à peser dans la société. Beaucoup parmi eux, porteurs 
des documents d’enregistrement par le HCR (RDC) ont du se soustraire à l’insu de 
l’administration du camp pour rejoindre le territoire centrafricain. Jusqu’à la fin du 
mois dernier nous avions enregistré environ 1250 personnes (250 ménages). 

Conséquences de cette irrégularité, ils arrivent sans épargne ni provisions dans une 
ville où rien n’a été entrepris pour les recevoir et très souvent trouvent leurs maisons 
visitées par des personnes inconnues. Du coup la masse des ménages invulnérables 
s’accroit et la pression se fait de plus en plus forte. 
La mairie de Kouango qui s’estime débordée par les cas sociaux se dit impuissante 
de pouvoir apporter la moindre assistance à ces familles démunies. 
  

 
Photo 10 : une veuve  déplacée du village  Péndé établie sur le  rivage de  l’Oubangui,  
à Kouango, sans abri ni assistance. 
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